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CHAPITRE II

HISTORIQUE DES CHEMINS DE FER

Chemins en Angleterre. — Tout le monde sait que l’Angle-

terre est le berceau des chemins de fer. Ainsi les premiers che-

mins de fer ä petite vitesse ont &t& &tablis dans le Northumberland,

dans le pays de Galles et dans le Stafforshire pour le, service des

mines et des usines;; et c’est aussi en Angleterre, entre Liverpoolet
Manchester, qu’on a construit la premiere ligne pour le transport
des voyageurs ä grandevitesse. L’exploitation de ce chemin a suffi

pour meitre en 6vidence, au bout de tres-peu d’anndes, tous les
avantages d’une locomotion rapide.
En Angleterre, oü le public saisit avec une si grande promptitude

toute la portee des inventions industrielles, on netarda pas ä entre-

voir l’avenir de ces nouvelles voies appel&es ä quadrupler la vitesse

habituelle des communications. En 1852, deux ans seulement apres

V’ouverture du chemin de Liverpool ä Manchester, on posa la pre-

miere pierre du chemin deLondresä Birmingham, et dejä, en 1854,

M.Peel, chef du ministere anglais, terminait un discours au meeting
de Tamvort par ces paroles remarquables : « Hätons-nous, mes-
sieurs, hätons-nons; il est indispensable d’etablir d'un bout ä ’autre

de ce royaume des communications ä la vapeur, si la Grande-Bre-
tagne veut maintenir dans le monde son rang et sa superiorite. »

Au m&me moment ou peu de tempsapres, un membre du minis-

tere frangais, M. Thiers, revenu d’Angleterre apres avoir visite le

chemin de Liverpool, soutenait ä la tribune que les chemins defer

n’etaient bons qu’ä servir de jouels aux curieux d’une capitale ou
de moyensde transport dans quelques cas exceptionnels seulement.
«II n’ya pas aujourd’hui, disait-il, huit ou dix lieues de chemin
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de fer en construction en France, et, pour mon compte, si on venait

m’assurer qu’on en fera eing par anne, je me tiendrais pourfort

heureux..... I faut voir la realite; c'est que, m&me en supposant

beaucoup de suce®s aux chemins de fer, le d&veloppement neserait

pas ce que l’on avait suppose. — Vous voulez que je propose
aux Chambres de vous conceder le chemin de Rouen, nous disait

le möme ministre un ou deux ansplus tard, je ne le ferai certaine-
ment pas; on mejetterait en bas de la tribune!... »

Tout est bien change aujourd’hui. Les cheminsde fer sont ex6-
eutes, ou sur le point de l’ötre, par nos ingenieurs, en Autriche, en
Italie, en Suisse, en Russie et en Espagne.

Bientöt, apr&s le chemin de Liverpool ä Manchester, on entreprit

celui de Bristol, et l’Angleterre fut en peu d’annees sillonnde de
chemins de fer, comme onle voit ä l’inspection de la carte ci-jointe.

On distingue, au milieu de ces lignes qui se croisent dans tous les

sens, la grande arl£re qui s’&tend du sud au nord entre Brighton et

Edimbourg, en passant par Londres, Birmingham, York et New-

castle. Sur cette ligne mere s'embranche, ä l’ouest, l’important
chemin de Birmingham ä Liverpool, auquel viennent se souder les

chemins de Londres ä Manchester et de Liverpool ä Lancastre. Plu-

sieurs lignes transversales relient la mer du Nord a I’Occan. L’une,
dans le nord de l’Angleterre, de Sunderland ä Carlisle, passant par
Newcastle; l’autre, traversantles riches contrees du centre, de Hull

ä Manchester et Liverpool par Leeds; une troisieme enfin, non

moins importante, etablie entre Douvres et Bristol et passant par
Londres et Bath. Un chemin special, celui dit North-Eastern-Rail-

way, dessert les contrees de l’est. Des groupes speciaux, de petite
longueur, transportent aux grandes lignes ou aux voies navigables

les produits des mines de Northumberland,du Stafforshire, du pays

de Galles et des Cornouailles.

En Ecosse, ol la configuration du sol se pröte difficilement ä

l’&tablissement des chemins de fer, nous ne remarquons qu’une

seule ligne importante : celle d’Edimbourg ä Glascow, et quelques
petits chemins de fer employes pourle service des mines.

L’Irlande, oü les m&mes diffieultes d’ex&cution ne se rencontrent

pas, n’est cependant pas beaucoup plus riche en cheminsdefer.
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Aucune pensee d’ensemble,.n’a presid& en Angleterre ä la deteı-
mination du trace des railways; mais l’industrie y est si floris-
sante sur presque tous les points du royaume, et le goüt de la

speculation yest si developpe, que bientöt il ne s’y trouvera pas une
localit& de quelque importance qui n’ait son chemin de fer. La lon-
gueur des cheminsexploites dans ce pays en 1855 &tait de 15,314 ki.
lometres, ce qui reprösente, en n’ayant egard qu’äla valeur d’&mis-
sion, l’önorme capital de 6 milliards833 millefrancs, et ce capital,
sil’on construit tous les chemins projetes et autorises, atteindra
bientöt 9 milliards.
A Georges Stephenson, l’ouvrier mineur, appartient l’honneur

d’avoir construit le premier chemin ä grande vitesse, non-seule-
ment de l’Angleterre, mais du mondeentier, celui de Liverpool ü

‚Manchester ; ä Robert Stephenson celui d’avoir eontinu& l’oeuvre
de son p£re, tabli une partie des lignös les plus importantes de
l’Angleterre et preside a l’&tude d’un grand nombre de lignes dans
les cing parties du monde. D’autres ingönieurs et des capitalistes
intelligents doivent aussi &tre citös comme les peres de l’industrie
des chemins de fer en Angleterre. Parmi les ingenieurs, nous
nommerons Brunel, Wood, Locke, Walker, ete. ; parmi les capita-

listes ou industriels &trangers äl’art de l’ingenieur, M. Booth
Les grandes lignes, celle de Londres ä Bristol surtout, ont 6&t6

construites avec luxe; leur trac& et la construction de la voie ainsi

que celle de leur materiel ont &t& calcules de maniöre A permettre

d’efiectuer les transports aux plus grandesvitesses connues aujour-
d’hui. Elles ont et& toutes etablies par l’industrie partieuliere. Plus
loin nous consacrerons un chapitre ä la description de ceux de ces

cheminsde fer qui nous paraissentles plus dignesdefixer l’attention,
Les Belges ont suivi de trös-pres les

Anglais dans l’etablissement des chemins de fer. La loi qui de-

ereta la er&ation du grand röseau termine aujourd’hui fut promul-
guce en 1834.

Ecoutons M. Michel Chevalier mesvrantla portee de cette grande
@uvre.

« Aussitöt installe, dit-il, le gouvernement de ce pays sentit que
pour s’assurer l’aveniril devait marquer de son sceau le territoire

 Chemins en Belgique.


